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Le Smart Lighting - ou éclairage 
intelligent - permet de réaliser 
de belles économies. Comme le 
souligne Jean Beka, CEO de la 
société SmartNodes, il remplit 

aussi de nombreux objectifs en matière d’en-
vironnement, de mobilité et de sécurité.

Qu’entend-on précisément par Smart 
Lighting ?
Jean Beka  : « Il s’agit d’un éclairage dyna-
mique. En fonction de la présence d’usagers 
sur la voirie, on peut allumer les luminaires 
et accompagner leurs déplacements. S’il n’y 
a personne, l’éclairage diminue. L’objectif 
premier est de faire des économies d’énergie, 
sans jamais sacrifier le confort visuel et la 
sécurité des usagers. »

Comment cela fonctionne-t-il ?
J. B. : « Le système est autosuffisant : chaque 
poteau est équipé de capteurs et commu-
nique avec les autres poteaux. Si l’on veut 
générer une alerte ou remonter de l’infor-
mation pour faire de la maintenance, il suffit 
d’ajouter une passerelle internet pour moni-
torer le système de manière centralisée. »

En quoi un tel système est-il 
bénéfique pour l’environnement ?
J. B. : « D’abord car il permet d’économiser du 
CO2. Ensuite car les poteaux peuvent héber-
ger d’autres capteurs mesurant le bruit et la 
qualité de l’air. Ces mesures permettent de 
générer des alertes et d’analyser les évolu-
tions sur le long terme. En cas de pollution 
de l’air par exemple, on peut prendre des 
mesures différenciées d’un endroit à l’autre 
plutôt qu’imposer une limitation de vitesse à 
70 km/h partout. »

Et en matière de mobilité et de  
sécurité ?
J. B. : « En surveillant le trafic, on peut par 
exemple gérer les places de parking ou adap-
ter le rythme des feux de signalisation pour 
limiter les embouteillages. Côté sécurité, 
on peut faire varier l’intensité d’éclairage 
d’un passage pour piétons en fonction de 
leur présence ou non. Sur autoroute, on peut 
prévenir un conducteur fantôme qu’il est 
engagé  dans la mauvaise direction via des 
panneaux et relayer l’information au centre 
Perex pour alerter les autres conducteurs. 
Le Smart Lighting est une solution transver-

sale et multifonctionnelle. À partir d’un seul 
investissement par les pouvoirs publics, les 
informations peuvent être partagées dans 
différents domaines et types d’applications : 
environnement, mobilité, voirie, police, etc. »

Où trouve-t-on ce type d’installation ?
J. B. : « ll y en a une vingtaine en Belgique, dont 
une de référence à Wavre avec 282 luminaires 
interconnectés dans un quartier de 400 habi-
tations. Le 16 mai 2017, elle a d’ailleurs reçu 
le Belfius Smart Awards dans la catégorie des 
villes de plus de 30 000 habitants. »

Qu’entend-on par « management 
énergétique » ?
Michel Hiraux  : «  Il permet de maîtriser 
les coûts énergétiques en se focalisant bien 
entendu sur les aspects de consommation 
d’énergies et d’émissions de gaz à effet de serre, 
mais surtout en s’inscrivant dans une politique 
de maîtrise des contraintes. Et celles-ci sont 
nombreuses  : nouvelles impositions légales, 
volatilité des prix de l’énergie, politique de 
réduction des coûts à l’échelle d’un groupe 
industriel, etc. Des actions ponctuelles ne suf-
fisent pas ; il faut s’inscrire dans une démarche 
à long terme d’amélioration permanente. »

Qui peut bénéficier le plus d’un tel 
management ?
M. H. : « Les gros consommateurs d’énergie 
notamment, comme le secteur agroalimen-
taire, les industries du verre ou de fabrica-
tions métalliques, où le potentiel d’amélio-
ration est très grand. Il y a aussi tous les sec-
teurs soumis à la directive européenne sur les 

émissions de carbone. Selon les entreprises, 
un management énergétique efficace permet 
généralement d’épargner de 10 à 20  % des 
coûts. Ce n’est pas rien ! »

Comment le met-on en œuvre ?
M. H. : « La première étape consiste à faire 
une photographie de la situation, classi-
quement via un audit énergétique. Le but 
est d’évaluer le niveau de performance, les 
contraintes présentes et futures et les pos-
sibilités d’amélioration. Deuxième étape  : 
définir un plan d’action en hiérarchisant les 
mesures les plus pertinentes. Ensuite, il faut 
mettre en œuvre ce plan d’action… et surtout 
éviter qu’il ne tombe pas dans l’oubli, ce qui 
est malheureusement très fréquent ! »

Autant dès lors se montrer réaliste 
dès le départ…
M. H. : « Il s’agit en effet de mettre en place 
un système de management et des outils 
adéquats et non de suivre un effet de mode. Si 

une société n’a encore rien mis en œuvre dans 
ce domaine, un système très complexe et très 
coûteux ne sert à rien. C’est pourquoi on met 
généralement sur pied un comité énergie 
dans l’entreprise. Son objectif essentiel est de 
suivre le niveau de performance énergétique 
global et la mise en œuvre du plan d’action. 
Ensuite, il est amené à utiliser des outils de 
« monitoring and targeting » pour évaluer les 
performances en fonction des usages et du 
niveau d’activité. »
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Un management énergétique efficace ne peut se concevoir que selon une démarche cohérente et à long terme. Ceci permet de maîtriser 
les coûts et contraintes, estime Michel Hiraux, fondateur d’Ellipse-ISE, une société de conseil en performances énergétiques.

Selon les entreprises, un management 
énergétique efficace permet généralement 
d’épargner de 10 à 20 % des coûts.

À partir d’un seul investissement par les 
pouvoirs publics, les informations peuvent 
être partagées dans différents domaines 
et types d’applications : environnement, 
mobilité, voirie, police, etc.
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